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Melvin CHARNEY 

UN DICTIONNAIRE 
Les a c c i d e n t s , l es é v é n e m e n t s o n t l i e u . I l s se p r o d u i s e n t à un m o m e n t d o n n é , en un l i e u d o n n é . 

C ' e s t d o n c d i r e q u e la p l u p a r t d e s é v é n e m e n t s m o n t r é s d a n s les a c t u a l i t é s a t t i r e n t 

n o t r e a t t e n t i o n s u r un l i e u , un b â t i m e n t , une v i l l e , e t q u ' i l s c o n f è r e n t u n e a u r a , un c e r t a i n c a c h e t 

d ' i m p o r t a n c e aux m a l h e u r e u s e s c o n s t r u c t i o n s q u i , l ' e s p a c e d ' u n i n s t a n t , s o n t m ê l é e s 

à u n e c é l é b r a t i o n o u , le p l u s s o u v e n t , à un d é s a s t r e . S ' i l e s t b i e n d a n s la n a t u r e 

de l ' a r c h i t e c t u r e d ' ê t r e en s o i u n e m a n i f e s t a t i o n m o n u m e n t a l e , i c i l es l i e u x , b â t i m e n t s 

e t v i l l e s d e v i e n n e n t a u s s i d e s m o n u m e n t s c h a r g é s d e s e n s , m i s en a v a n t par l es a c t u a l i t é s 

e t l a r g e m e n t d i f f u s é s d a n s un m o m e n t d ' i m m a n e n c e s p e c t a c u l a i r e . L e s é v é n e m e n t s p e r t u r b e n t 

la v i e q u o t i d i e n n e e t m e t t e n t en c a u s e ce q u i s e m b l a i t a l l e r d e s o i . U n e r u e e n v a h i e pa r la f o u l e , 

une m a i s o n a r r a c h é e à s e s f o n d a t i o n s , un g r a n d i m m e u b l e d é p o u i l l é d e s o n e n v e l o p p e p a r 

u n e b o m b e , ce s o n t a u t a n t d ' é v é n e m e n t s q u i m e t t e n t à n u s u p p o r t s e t r a c c o r d s . 

Les o r d o n n a n c e s c a c h é e s e t le s u b t e r f u g e d e s l i e n s s o n t e x p o s é s a u g r a n d j ou r . 
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UN DICTIONNAIRE... présente une manière de voir le monde bâti. En 1969, à l'occasion d'un concours pour un monument commémoratif et son musée de l'ar
mée de l'air canadienne, j'ai créé, de Memo series, des« mémos » où étaient consignées des idées de solutions possibles. Plutôt que de cherchera innover en 
représentant des images de la technologie dans une forme bâtie, il me semblait plus pertinent, à un stade conceptuel du processus, d'aborder le monde dans 
lequel nous vivons et qui a été radicalement transformé par la technologie, entre autres par l'aviation. Chaque - mémo » était dérivé de sources immédiatement 
disponibles : la carte des lignes régulières desservies par une compagnie aérienne évoquait un musée disséminé dans plusieurs villes ; des hangars abandonnés 
suggéraient une éventuelle reconversion ; les lieux de catastrophes aériennes, consacrés parles pertes de vies, devenaient des sites commémoratifs possibles. 
Souvent, cette documentation était constituée d'images d'événements diffusées dans les actualités. En 1970, j'ai commencé à collectionner et à classer les 
photographies d'agences de presse montrant des bâtiments et des villes mêlés aux actualités. Ces bâtiments et ces villes se retrouvent à la une des journaux de 
la presse internationale et sont vus dans le monde entier. Les images récurrentes apportent des thèmes et les thèmes suggèrent un système de catégorisation : 
les images sont regroupées sommairement par séries, selon ce qu'elles dévoilent des interactions entre les gens et le monde construit, et des interactions à 
l'intérieur du monde construit lui-même. Le classement présente le caractère d'un « dictionnaire » dans la mesure où chaque série d'images constitue une docu
mentation cohérente sur une forme d'interaction aisément lisible — qui se donne à lire selon le • sens courant - des choses. UN DICTIONNAIRE,.. est en outre 
autoréférentiel — les mots sont définis par d'autres mots. Ainsi en est-il des images d'UN DICTIONNAIRE... qui se définissent l'une par l'autre, qui sont mises 
en valeur l'une par l'autre, UN DICTIONNAIRE... retrace également la mutabilité du sens, il signale les nouvelles acceptions. Les rapports émergents sont nom
més — rendus visibles — et admis. Les entrées d'UN DICTIONNAIRE... se présentent comme des planches, chacune des planches étant la photographie d'une 
demi-page de journal où figure la photographie d'un événement. Ces planches sont extraites d'un stock constitué par le dépouillement de plusieurs journaux et 
comptant à ce jour plus de 1 400 pièces. Les photographies sont rehaussées de larges touches de lavis gris transparent qui servent à - repositionner » l'image 
initiale — l'image dans l'image —. à la dissocier de l'événement représenté et à mettre en évidence les rapports entre les images. Les planches sont disposées 
en colonnes, dont chacune constitue une série, et elles sont placées dans une grille ouverte. UN DICTIONNAIRE... est conçu pour fonctionner comme une machine 
structurale, qui cartographie le terrain découvert parles images des actualités. Il a d'abord été présenté sous le titre Quelques monuments nationaux ou Learning 
from the Wire Services, lors d'une exposition organisée en 1973 au Musée d'art moderne de la ville de Paris. Dans les présentations ultérieures, la sélection des 
images et des séquences a évolué. La version actuelle contient 232 planches, organisées en neuf thèmes, qui forment une séquence de trente-huit séries. 
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Déplacement 
2 
Flux Décomposit ion 

7 
Ruines Décombres 

Une série initiale, la Série 0.1 -0.9. démontre la capacité qu'ont les événements de propulser bâtiments et villes dans le champ de notre conscience. Des distinctions 
émergent. Des bâtiments et des rues ordinaires deviennent héroïques et exemplaires, tandis que des édifices et des rues à caractère monumental sont dépouillés 
de leurs signes, révélant leur fragile matérialité. La Série 1 -9 relève l'impact des événements sur les constructions matérielles. Bâtiments et villes sont d'abord isolés, 
puis fragilisés, comme emportés parle fluxd'une transformation incommensurable. La violence prédomine, comme si les bombardements, les tremblements de terre 
et tous les autres désastres ne se produisaient que pour mettre à nu la somme d'efforts humains ensevelis dans ces constructions. La Série 10-19 réunit des images 
qui montrent la structure, l'ordre interne des formations construites. Les couches externes et les signes d'usage sont détachés, laissant voir des ossatures et des 
trames indifférenciées. Sont manifestes dès lors les figures récurrentes de l'ordonnance du monde construit. Ces structures génératives sont exposées comme si 
elles avaient leur vie propre, comme si c'était la vocation des objets bâtis que de maintenir leur présence autonome. Il est évident néanmoins que ces structures 
génératives n'existent que par des actes conscients de production solidement ancrés dans une structure sociale. La Série 20-29se concentre sur les maquettes de 
bâtiments et de villes présentées parceux qui détiennent le pouvoir. Ceux-ci embrassent les figures idéales d'une architecture miniaturisée. Chefs d'État, élus mu
nicipaux, chefs d'entreprise, ils brandissent ces effigies institutionnalisées comme s'ils accomplissaient un rite primitif. Le degré de pouvoir politique et économique 
qu'ils exercent semble être inversement proportionnel à la taille des maquettes — plus l'assise de leur pouvoir est réduite, plus les maquettes sont grandes, au point 
d'écraser ceux qui les présentent. Les bâtiments et les villes issus de ce processus semblent n'être rien de moins que l'agrandissement des maquettes, à l'identique ; 
dans les premières images qu'on voit, l'espace est neutralisé, les lieux semblent inhabités. La Série 30-39 met en lumière certains mécanismes de pouvoir complé
mentaires, concernant l'imposition d'une vision partielle et fragmentée du monde. Notre regard est dirigé par celui d'hommes en uniforme vers des portes et des 
fenêtres qui semblent attirer leurs pieds et leurs poings, jusqu'à ce que notre attention se fixe sur de simples détails — une main courante, un caniveau —. et nous 
oublions les actions des hommes en uniforme et la raison qui nous avait incités à les regarder. La Série 40-49décline un monde de l'exclusion et de l'effacement. Ici 
encore les gens sont en contact physique direct avec le milieu bâti, mais ils sont enfermés ou laissés dehors par des portes et des fenêtres, ils sont piégés par les 
petites choses et les menus détails de leur cadre de vie. Enfin, les figures humaines sont réduites à n'être plus que des traces indistinctes en sursis dans un hiatus V . 



Sér ia 1 - 9 

La structure des événements 
B â t i m e n t s e t v i l l e s s o n t d ' a b o r d i s o l é s , 

p u i s f r a g i l i s é s , c o m m e e m p o r t é s 

pa r le f l u x d ' u n e t r a n s f o r m a t i o n 

i n c o m m e n s u r a b l e . La v i o l e n c e p r é d o m i n e , 

c o m m e s i l es b o m b a r d e m e n t s , 

l es t r e m b l e m e n t s d e t e r r e 

e t t o u s les a u t r e s d é s a s t r e s ne se 

p r o d u i s a i e n t q u e p o u r m e t t r e à n u 

la s o m m e d ' e f f o r t s h u m a i n s e n s e v e l i s 

d a n s c e s c o n s t r u c t i o n s . 

La S é r i e 1 0 - 1 9 r é u n i t d e s i m a g e s 

q u i m o n t r e n t la s t r u c t u r e , l ' o r d r e i n t e r n e 

d e s f o r m a t i o n s c o n s t r u i t e s . 

j B M B B t JŴLÉA 
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Séria 50 - 59 

Revendication 
Les e x c l u s p i l l e n t l es i m m o n d i c e s 

d e s v i l l e s , i l s p a t a u g e n t 

d a n s les c o n d i t i o n s l es p l u s d é g r a d é e s , 

i l s s o n t s u b m e r g é s par l es e f f l u v e s 

d e s s o c i é t é s i n d u s t r i e l l e s a v a n c é e s . 

C ' e s t d a n s c e t t e m a r g e q u e 

les c o n s t r u c t i o n s - s a c r é e s », 

v o i r e « s u b l i m e s », 

a p p a r a i s s e n t , e t e l l e s s o n t c o n s a c r é e s , 

i r o n i q u e m e n t , pa r u n e c r u e l l e 

r é i t é r a t i o n d e s i m p u l s i o n s h u m a i n e s 

les p l u s é l é m e n t a i r e s 

e t l es p l u s p r o f o n d é m e n t e n r a c i n é e s . 

C e s i m a g e s r e n v o i e n t aux 

r a p p o r t s e s s e n t i e l s d e l ' e x i s t e n c e . 

A d a m e s s a i e e n c o r e d e 

r e b â t i r sa m a i s o n au p a r a d i s . 

T; !.. MadAnwrUauHaawtmfa^'mdlUrrifan 

50 52 58 
Villes de 'espoir La maison 

d'Adam au Paradis 
Appropriat ion 

UN DICTIONNAIRE. . a été présenté cette année à la septième exposition 
internationale d'architecture de la Biennale de Venise sur le thème « La ville : 
moins d'esthétique, plus d'éthique •. Une première version du texte ici reproduit 
a paru dans la monographie Tracking Images Melvin Chamey : un dictionnaire... 
publiée par le Centre canadien d'architecture à l'occasion de la Biennale. 

spatio-temporel — un état de non-être que reproduisent les villes et les bâtiments contemporains —. quand elles ne sont pas étendues sans vie dans le caniveau. Les 
Séries 50-59et 60-69réunissent des images de gens qui revendiquent leur temps et leur place dans le monde. Les exclus pillent les immondices des villes, ils patau
gent dans les conditions les plus dégradées, ils sont submergés par les effluves des sociétés industrielles avancées. C'est dans cette marge que les constructions 
• sacrées •. voire • sublimes •, apparaissent, et elles sont consacrées, ironiquement, par une cruelle réitération des impulsions humaines les plus élémentaires et 
les plus profondément enracinées. Ces images renvoient aux rapports essentiels de l'existence. Adam essaie encore de rebâtir sa maison au paradis. Enfin, la Série 
70- 79annonce un monde où des villes flottantes surpeuplées sillonnent la surface du globe comme autant d'arches de Noé. 

Le système de classement et la serialisation d'UN DICTIONNAIRE... condensent la réalité complexe de ces images. L'idée de ce travail est d'introduire un degré 
d'ordre dans le hasard apparent de la présentation, et de réactiver les réflexes engourdis par une incessante exposition à un flot quotidien d'images d'actualité 
La clarté tient à la cohérence visuelle du groupe d'images réunies dans chaque série. Les présentations successives, d'exposition en exposition, ont vu émerger 
une structure évidente dans la sélection des planches de chaque série et dans la séquence des séries. La structure tend à absorber les événements isolés de telle 
manière que l'attention ne se porte plus sur la singularité de l'événement, mais sur la place de celui-ci dans une interaction toujours nouvelle et changeante entre 
les gens et le monde construit, et à l'intérieur de ce monde construit, qu'il s'agisse de trames physiques ou de classes sociales. Calamités, désastres et fêtes se 
fondent en une seule et même réalité englobante. On ne sait plus si les bâtiments et les villes s'élèvent ou s'écroulent. Mais ce dont on est sûr. c'est d'un sen
timent de violence diffuse — même les maquettes inoffensives de bâtiments et de villes, présentées dans les mains de leurs auteurs financiers et de leurs créa
teurs, ont des relents de la lutte inhérente à l'accumulation de capital et du pouvoir nécessaire à la mobilisation des ressources et à la transformation du monde 
bâti. Ce qui est en outre indéniable, c'est qu'il existe un continuum dynamique à l'intérieur duquel les gens manifestent leur existence, symboliquement, dans la 
forme bâtie, qu'il s'agisse d'architectes de New York ou d'habitants de la brousse combattant la famine menaçante dans un monde en voie de désertification. La 
compilation de telles images révèle la beauté inhérente du geste humain dans la forme bâtie. L'urgence de ce geste est encore capable de nous atteindre. 


